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Qua tiai-ji fairs 
ob /eiilJIas da pétillons ? 

It faot réunir toutes oellos qui put 644 
timiu*M dans une ooamuM, compter I« 
chiffre dee «igoaturae qu'elles contiennent 
ot I« envoyer ou let faire porter par da« 
électeurs de la commun« au député de la 
circonscription. 

Il faut ««suite noua Cairo connaître le 
rhiffrn des signatures recueillies dans cha- 
que commua« : nous le publierons eo temps 
ot liou. 

Si dei communes o'oot pas encore reçu 
dee feuilles de pétition, elles peuvent en ds- 
mauder ou eo faire prendre à oos bureaux. 

Il importe que I« travail aoit fait avant la 
Au des vacances parlementaires. 

MM. loa députes reolrerout ea séance le 
16 mai prochain pour continuer la discus- 
sion du projet de loi contre l'Eglise. 

Conseil Général du Nord 
Qaelaues obiarratiou prèlLmiiair« 
Dans une asile toute re»tauree, toute 

neeve presque, le Conseil general a tenu 
hier ta prämier» eéenee d« la session de 
prmtem^a. 

Faut il tout de môme que (ee contribua- 
bles soient rieb«« pour otTnr à /ours r«pre- 
■>«aiaxiU un« saile de délibérations, dea 
sa de« de bureaux aussi splendidement gar- 
ni«« I A. une dee dernières sessions, quand 
ou proposa la réfaebon de la parus de la pre- 
fecture réservée enConnoM général, M. Brac- 
k.«rs d'Hugo avait fait enleadre une éner- 
gt lue protestation, dissnt qu'il ne trouvait 
pas uUle une dépense de plusieurs dizaines 
de mill« francs pour dss locaux dans les- 
quels on ne se réunisse it pas plus de vingt 
à trente foie. Une commission tut nommée 
néaumoins el les travaux ont abouti au ré- 
euiist qu'on s sou» les yeux aujourd'hui : 

salie superbe, il n'y a pas i dire autre- 
t, éciairee  d'en   baut par une verrière t par une verrière 

i multicolores «t du coté du jar- 
din de la préfecture par dea carreaux de 
voir« dépoli, couverte d'un moelleux tapés 
vert clair, décorée des bissons de Lille, 
liuabajx, Tourcoing. Douai, Cassai, Hau- 
Uourdin. Cambrai, Valeneteunea, Avnanes, 
Duukerque, Hazebrouuk. Armsniières. 

Ueffiére le bureau, une toile de deux 
mètres sur quatre représente un« femme, 
tenant de la main droHe levée une branche 
d'olivier «t appuyant la main gauche aur un 
eouseou sus armes de Lille, chef-lieu du 
déperteeneuL Ceet la Paix, qui est assise 
sur un trône; à ees pieds, une au<re femme 
porte une queuomtle et eeteotourée de tous 
.«j« attributs du commerce et de l'industrie 
Su Nord- Dau« le lointain, on aperçoit des 
cheounées d'usines, et, oboes bardie par le 
temps qui court, le clocher d'une église. 

Tous les bureaux ont été grattés, lee cinq 
tnounes. deux pubuqu«*, une officielle, 
deux pour la presse, ont été remise« à 
neuf. Les fauteuils eut été recouverts de 
mo r-skms marron, nomme is dessus des 
bureaux. 

8%aplani enfin, pour derniers détails 
SVauieublement, un buste de République 
dorés el casquée — militariste, sans doute, 
— posé sur un socle élsvé, eo face du bu- 
reau, entre uue horloge et un baromètre, 
l'horloge appliquée A latnbuue officielle, le 
Nniaeiirr à une trihuoe de>la presse. 

.*• 
La salle terminée, on pourrait sien aussi 

rw«|i»jr le règlessent de ressemblée, qui ue 
poidreit pas à être un peu plue eevère. 

Tel eoneeil lor général se mouire réguliè- 
r-iaeot à la première séance, puis dispa- 
i ail ; on os le revoit plus. 

D'autres  membres,  et   nombreux,  croi- 
rateut déchoir, sans doute, s'ils assistaient 
am  «ésnos« jusqu'à is clôture de la sea- 
sons. 

•    lout sompts bit, il n'y s esrtainsment pss 
Cm ds   vingt   conseillers  généraux, sur 

tante sent, qui pourraient  être   classés 
cocaïne assidus. 

Lorsqu'un accepta un mandat, pourtant, A 
«■eus asm bée que c'est pour le remplir oons- 
eseaoieueemant et jusqu'au bout. 

Les gsas du bloc ont dans leur ses assez 
ds leurs A attraper nos amis posa* que oeux- 

(«1 m» se laisse ut pas preudre  plus   qu'il   ne 
4tui. On  peut être certain,   per  exemple, 
•quioe motion i tendances biocardes ne sera 
MS présentée si l'on  s'est apereu que l'op- 
■rjssaonsst 14 pour se deseudre; mais qu'eu 
ittOfSrelre on profitera,pour dépoeer quelque 
•axe*    tevscshte   au    gouvernement,   sans 
crante de question préalable, de l'absence 
é> eeoeeiUers   libéraux ou   progressistes; 
pstvstre msSBO0Siix-ci seront-ils A travail- 
asnlsos les bureaux 

b travail dans les bureau:: as devrait 
frslss poursuivre pendant le« eAanoes. Os 
M per lé un alibi trop commode 

Ui ne saurait s'imaginer le nombre de 
Siswrta, lus pour ainsi dire A l'étouffée, 

ABM une salle aux ImleM r «vide.etsdmis 
•as une obsstvsiion quiljusfois Usa up- 

Cette situation pouvait n'avoir ras d'in- 
couvémeuts lorsque rassemblés était und 
uni'itd *L que les conseillers [••■staut daus la 
sslie étaient surs d'exprimer l'avia de 
tous leurs collègues par l'adoption ou le 
rejet fis propositions. Il n'en est plus de 
même, msioteosnt qu'il faut jouer serré, 
et d'autant plus serré qu'on s parfaitement 
rémarqué le vigoureux coup de barre vers 
l'Orient donné a t« «iiite des élections canto 
nales ds 1904 par l'entrée au Conseil de deux 
membres surtout, qui jouissant d'une in- 
fluence aussi réelle qu'Incompréhensible 
auprès des toupies hollandaise*. 

Et noue ne voyons pas pourquoi Iss libé- 
raux et progressistes qui n'ont rien A crain- 
dre, rien A attendre, ne se sentiraient pas 
de plus so plus les coudes et, non seule 
ment os tenterai an t pas de s'opposer A ces 
influences envahissantes, mais ne pren- 
draient point une sorte d'offensive doat 
leurs électeurs ne pourraient que leur sa- 
voir gre. 

Le Conseil général qui vote de temps en 
temps des subsides pour la restauration 
d'églises, des indemnités A des ministres du 
culte, a le droit, par exemple, de dire son 
mot sur le projet de loi en discussion de- 
vent le Parlement sur la séparation de 
l'Eglise et de l'Etat, les électeurs non con- 
sultés Un débet sur es point serait-il hors de 
propos? 

Quand la question préalable devrait être 
posée et adaptée, OQ serait pourtant heu- 
reux daas les campagnes de connaître cer- 
taines opinions. 

D'autres questions toujours d'actualité 
sollicitent encore l'activité de nos conseillers 
généraux, questions générales,si l'on veut, 
mais qu'il ne serait pas mauvais de ne ces- 
ser de reprendre. Kera-t-on allusion, autre 
autres, A la situation de certains com- 
merces et Industries du département com- 
promis par la loi contre l»s oon /régalions ? 

Parlera t-on  des   plainte«   nombreuses de 
('imprimerie, de l'industrie du bâtiment, du 
tulle, des mouesskoes, relevées dans le der- 
nier rapport du président de la Chambre de 
commerce de LiHe t 

Parlera-t-ou des moyens ds remédier à 
l'inquiétude ânenciéreA la crise des textiles, 
des distilleriss T 

Mais que ne pourrait-on pas dire lorsque 
tant de ressorts sont brisés T 

LA SÉANCE 
En attendant donc, parlons de la séance 

d'hier. 
Le président, M. Evrard Elles, monte au 

bureau A quatre heures moins le quart, 
suivi du préfet et du secrétaire, M. Buis- 
sart, Une quarantaine de con settlors — pour 
une rentrée, os n'est guère — viennent pren- 
dre place 

Eloge de H. Desmoutiers 

M- Buissart fait l'appel nominal, puis M. 
Evrard Elles lit un éloge funèbre de M. Des- 
moutiers , récemment décédé : M. Des- 
moutiers, dit-il, s'est toujours montré un 
ardeut défenseur de l'agriculture; il faisait 
partie de la commiseioa agricole et ne ces- 
sait de réclamer des droits protecteurs Sa 
mort sera vivement resseotie par ceux aux 
quête il es dévouait, Républicain progrès 
eiste, il est toujours resté Adèle A ses COQ 
viciions. Dans l'assemblée départe mentale, 
il a conquis l'affection de ses amis, l'estime 
des autres, le respeei de tous. Aussi, oon 
tinue M. Evrard Elles, suis je persuadé 
n'être l'interprète de tous oses collègues eo 
«dressent A sa famille les sympathies du 
Conseil général. (aVpala >dtssemeutsi 

On pro aède ensuite A l'affectation aux divers 
bureaux dea conseiller* généreux d'Aves- 
nes, de Cambrai.de Douai, de Valenciennes, 
de Dunkerque et d'Hazebrouok, puts Is oi- 
ioy**n Ofaesejaûère, pontifiant, demande la 
parole. 

I»« citoyen Ghesquiors 
et le Premier mû 

\jm citoyen Ghaaqelèrs. — M. le 
President, cost aujourd'hui I« 1er mai. Je 
veux vous d«matxler de lever la seassss en 
signe de bienveillance pour les travailleurs 
qui s'organisent et manifestent ea ce jour, 
en nréseotaot aux pouvoirs pebff leurs 
revendications 

M. le Préall«at. — Mais v*ue savex 
bien, M. Ghesquièr«, qu'il et d**ue«ge de 
dipsssr dee veaux A la prornière séaoeo. Or- 
diuajreaaent, on n'en fait pss davaauge. 
Vous permettrez deac que on soit fait f 

!*• uteayaa Sjlssi ■ nlli i. — Non, M. le 
Président, parce que j'estime que la mani- 
festation qste je propose n'aurait pétas le 
même caractère, si on s'occupait d'aulre 
chose. 

M. VauasussM. — Je demande qu'on 
puisse déposer de« voeux Le Conseil verra 
alors ce qu'il a A faire. Nous n'avons jamais 
reconnu ds caractère officiel à la fêle du 
1*« mai ; je ne vote pss qu'on doive commen- 
cer Je ne vois d'ailleurs pss d'inconvén ent 
a ce qu'on lève te séaaoe après Is depot des 
vœux. 

t* «fitoyee. Gheaejalér* — Eh bien I 
je demand* qu'on vole par appel nominal 
aur ma proposition. 

M. Vaatftai« — Que les ouvriers fas- 
sent des maoiteatationa, c'est leur affaira ; 
nous, de notre coté, poursuivons le cours 
de nos travaux. 

Le eltoye« Oh■■«»!>»■, légèrement 

démonte. — Je n'insisterai pss. Js demande 
l'appel nominal 

ML le Pr/ildeet — Mais, M. Ghes- 
quière, Il vous faut le demander par écrit et 
avec la signature d'un certain nombre de 
nos collègues. 

Le citoyen Ghesquière paraît assex 
ennuyé. 

M. < avatla». — Je ne m'oppose pas A ce 
qu'on lève lu séance, mais je ferai observer 
que beaucoup d'entre nous n'habitent pas 
Lille et que nous serions obliges A une 
journée de déplacement supplémentaire. 
'"est le seul inconvénient que je trouve. 
Pour te reste, cela m'est indifférent. 

M. le PréMMetat. — M. Ghesquière, 
demandez lee sig.i <tures 

la« eltoven Gkt^al*r*. pas très ras- 
suré. — Je ne sais pas si j'en aurai suffi* 
sauiiuenl. 

Pour obéir au président, le distingué con- 
seiller général s'udrnsse A ses voisins, qui 
situent, MM. BrilTiut, Loridan, Flamen t, 
L^-peuple, Pitié, Castiau, Sirot, Bouvier, 
Allexandre, Sandrart et Turbot 

.Le clt*y«a Gh«*«jtaUi-« — VoilA les 
onze signatures, M. Is président. 

Lea huissiers passent avec les paniers 
pour recueillir les votes : bleu contre, blanc 
pour. 

Par 29 voix contre 5, sur 3A votants, ls 
motion est repousses. 

Le citoyen Ghesquière marmonne entre 
ses dents une timide protestation, puie il 
dépose uue série de vœux-au nom des syn- 
dicats ouvriers. 

Après lui déposent des vœux MM. Barro s 
Lepers, Buissart, Binautd, Mœueclaey. Van- 
dame, Outters, Deloffre, Turbot, Briffaut, 
Londaa.Tnbourdaux, Bracknrs d'Hugo. 

M O Jinarle-Félel dépose le rapport des 
travaux de la Commission  départementale. 

M. le Pré-fldent — Personne ne de- 
mande la parole T La séance est... 

C* altoyeu G«.«u»qtfl*.** — Je rap- 
pelle qu'A la dernière session l'ai soulevé 
une question relative A la politique colo- 
oiale, qui a élé renvoyée a la première 
séance de cette session. Si   vous  Aies  prêt 
aujourd'hui, je le suis aussi 

M   DahM 
»main 

port iei 

rapporteur  — Je préférerais 
demain ou aprAs-demain, je n'ai paa le rap 

>rt iei 
Oa renvoie A aujourd'hui et la sésoce est 

evée, A 4 heures lié. 
Cb. L. 

ECHOS 
NOaiMTWI ECCU-SI.STIQUE 

M. Dubois, care d'Orelnval, eet transféré 
a Tourmigoies. 

cHum DE FU oa mm 
M. Charles Laoour est Domine chef de 

station a Munüany-oa Oslrevent, ea rempla- 
cement de M. Dhez. déoérié Le si oourant. 

M Laoour était chef de station à Re 
ibeodw. 

»BKIELtES ■IllîâlHei 
Armée territoriale. — Artillerie. — 

Sont pusses dan* l'armée terrriWriale : les 
lieutenants de réserve sCM. Dooobr, du 27e 
régiment, affecté au groupe territorial du 
15-' régiment ; Cousin, du 37e régiment, 
classé au groupe territorial de ce régiment. 

■ ÉTaLtUR-aiE 

On écrit du Nord à la Httallwrgie : 
Sans avoir i signaler de changements 

dans les ooursdes produits sidérurgique*, 
nous constatons que ta situation reste plu 
fdl favorable aux producteurs qu'aux con- 
sommateurs. 

\jt Comptoir des tôles ayant averti ses 
uchefeurs qu'auouoe prolongation de délai 
ne serait a«*ctmiéti pour It specification des 
marchés en cours, l'effnt d* ostta uMsure 
vieat de se Taire sentir. 

On nous signale le* incursions dans le 
Nord, de grosso* mai to us d* nigo e de 
Paris ohersnaot a>placer t de* cours sensi 
blemsat inférieurs MIX cours actuels le ton- 
nage restant a spécifier sur leurs anciens 
marcha* avantageux do*t l'échéance est 
prooke. 

La Compagnie franco américaine de cons- 
truction de machines t vapeur à Lesquiu 
vient d'être mis« sa liquidation judiciaire. 
Constituée peu après le* Chaudronneries du 
Nord de la France, cette Société aura eu 
un« existence tout aussi éphémère que son 
aîné*. 

LES ÉLECTIONS DTSTAIRES 
Nous avons donné dan* notre numéro 

d'hier ta* résultat* de* élections pour la dé- 
siguatiou des dix huit cssssillers de la pre- 
mière section d'&ttaires (Viile>. 

La journée s'est déroulée sans incident. 
Les opération« électorales étaient prési- 

dées par M. Dupont, maire, resté e* (onc- 
tion«, assisté de MM. Jean-Baptiste Défos- 
sez, Eugène Dues, Arthur Devnes, Léen 
Havez, inambras du bureau, et Streoh, *e- 
oré taire. 

Les électeurs out surtout voté dans la 
matinée «t au cours de la dernière heure- 

Trente gendarmes, dont vingt à cheval, 
Èlacés sous les ordres de M. Te lieutenant 
arbier, étaient venus renforcer le service 

d'ordre, fait par la police locale, dirigé par 
M Geoffroy, commissaire d« polloe. 

Les gendarmes et les garde* se tenaient 
dan« une pièce voisine de la salle du vote 
aux abord* et dans la cour de la mairie. 

Pour le dépouillement, seul* ht* électeur« 
muni« de leur carte furent admis dan« In 
aalle; le* résultat* du sorutia ont été pro- 
clamés è S h. 15 par le maire; cette proota- 
mation n'a donné lieu, d'ailleurs, à auoun 
incident. 

Sur I« place d* l'HOtel-de-ViUe, on cons- 
tate la présence d'une centaine de curieux, 
parmi lesquels beaucoup de jaune« gen». 

UPERgTIOnfllIB 
Il   liquidateur 

thtz les U-sulwes de Saint-Saulre 

M. Buneill, li'iuidataur, et M. Laocial. 
commissaire priseur, arrivèrent vendredi 
au couvent des Ursulioes de S*int-Saulve, 
pour ydrosser l'inventaire des biens de là 
Congrégation. 

Mme luSupérieure s'étant anergiquement 
opi>os«e è l'entrée du liquidateur dans le 
cloître, celui-ci s'en fut è Valenciennes en 
référer au sous préfet et au procureur de la 
République. 

Il revint le lendemain, à deux heures de 
l'a près-mirli 

Il était, cotte fois, escorté de M. Place, 
inaire, d'une brigade de gendarmerie, et de 
M   Dewolf, serrurier è Valenciennes. 

Le maire pria la Supérieur* de lui indi 
quer la porte du cloître Bile le fit, ■**!* 
refusa de l'ouvrir. 

Alors la pince monseigneur, le levier et 
le mtrteau entrèrent en jeu, M bien que 
l'un Jos panneaux céda. MM. Boneill et Lan- 
ciel pénétrèrent seuls dans le clortre, Mme 
la Supérieure ayaot demandé è M Place de 
ne laisser entrer que ce* deux personna- 
ge". 

Le liquidateur et le commissaire-priseur 
commencèrent l'inventaire des chaises, 
table*, fourneaux, assiettes, ustensiles de 
ménage et jardinage. 

Ils se retirèrent à trois heures et demie, 
saus autre incident. 

A propos de M. l'abbé Lcnxire 
La fin de .'avant-dernier alinéa de cet 

entrelalet, qui a paru dans notre numéro de 
lundi, doit Aire lu ainai : « entre l'abbé Le- 
mire et un piètre d** ses étais. » 

<Vest par erreur qu'il a élé imprime a de 
nos amis. • 

- e-*»**^* —, ...    i i       ■  ... 

GAZETTE w NORD 
On annonce la mort : 
— AAiMKMiKRKH. de M. I-oa.li- 

FitlàMe  Lretoto«*,  décédé   samedi  dans   sa 
80» année C'était le père d« M. i'ubbéLobbe, 
vicaire A Notre Dame de Tourcoiug 

Lee funérailles ont lieu aujourd'hui ea 
l'église 9t Veast, A iVrmeoUéres, A 10 h. 1(4. 

— K PARIS, de Mea«. J-U- BM- 
ItakBt, née Au«ereaje, décédée dans sa 83* 
année. 

Mme Brabant s'était fixée A Saint-Roob, 
dés 184Ö. par son mariage avec M Jules 
Brabant, qui fut maire d« Cambrai, député 
A l'Assemblé« nationale et fondateur de l'im- 
portante bianchiaserie  qui porte son nom. 

Toutes les œuvras obaritaMes trouvaient 
auprès d'elle un appui généreux. 

Par ses soins 8'élévèrent,daos ce faubourg 
In splendide église et féoole gratuite des 
Seurs, brutalement formée depuis deux aas 
par un gouvernement sectaire. 

Les funérailles de Aime Brabant seront 
célébrées (aujourd'hui, A 11 h. 1(2, en ls Bs- 
f-nique métropolitaine. 

— Lundi, A 11 h , ont eu lieu, à CRÈ- 
VK.rülU (rue des Vignes),lee funérailles 
de M. Alrsaiidre l>«ainuati*trs, Cheva- 
lier de la Légion d'honneur, membre du 
Conseil général du Nord, maire de Crève- 
cosur, membre du conseil d'administration 
des mines de Liévin, et ancien capitaine dea 
mobiles du Nord. 

Le deuil était conduit par les fils du dé- 
funt, MM. Desmoutiers Viou, accompagné 
de M. le doyen de Gomtnegnieset M Emile 
Desmoutiers* aceouipagné de M le ebaumoe 
VKHIUMS, su4*én«ur de I'luatiUition Notre- 
Dame d* Grace, A Cambrai. 

BaauiOtipd'tfCOlèslasiiquaset presquetous 
les maires du canton s'étaient rendus aux 
obsèques du sympathique conseiller géné- 
ral. 

Une foule nombreuse, évaluée à deux ou 
trois mille personnes était accourue de tone 
les points de ls région et môme du départe- 
ment pour témoigner A la noble famille, si 
crueiiemeut éprouvée, ses plus sincères 
sentasoeols de condoléance. 

La Fanfare municipal« de Crèveeceur 
joua pluüieurs marches funèbres pendant 
is déflié qui ns durs pss moins ds trois 
quart* d'heure. 

Les ebeneres de la Métropole de Cam- 
brai avaaent égalemaot apporté leur con- 
cours et oat «haute la messe de Mequiem. 

Le servies soieooei fut chanté par M. 
l'abbé Fraaqois, curé de la paroieae, assisté 
A fautai par MM. l«s curés de Crèvecceur- 
SUN'JSscsut et de Lesdaiu. 

Iautil« de dire que l'église fut beaucoup 
trop petite pour contenir i assistance. 

Remarqués dans la fouie : MM. Taillan- 
dier, député du Pas-de-Calais ; Mercrette- 
Lediou, ancien député ; Delcroix et Petit, 
censaillers généraux; Vel-Durand, ancien 
préfet du Nord, et beaucoup d'autres per- 
son naUtés politiques. 

Après le service le corps fut transporté 
AVaucelles pour tHre inhumé dans le caveau 
de famille. 

Sur la tombe plusieurs discours ont été 
prononcés- 

— Les funérailles de ■< Aty>ko«M 
Qsftévjr, administrateur de la Société dé 
secours mutuels d'ANICHK, ont su lieu 
su milieu d'une g mud** affluence. 

Les cordons du poêle étaient tenus par 
MM. Sauvageon, ingénieur des arts et ma- 
nufactures, président de la Société de se- 
cours mutuels ; Bssuvaux, instituteur ho- 
noraire, membre fondateur ; Adolphe Le- 
roy, conseiller municipal, secretaire, et 
Delacroix, présidant ds ls Société do se- 
coure mutuels. 

Le deuil était conduit par M Paul Quévy, 
trésorier de la Société d« secours mutuels, 
fils du défunt. 

i 

Au cimetière, M. Ssuvsgeon s retracé la 
vie du défaut, A qui il s adressé un suprême 
adieu. 

Nous recommandons sus prières l'âme 
des défunts et offrons A leurs familles nos 
chrétieunes condoléances.   

— Lundi a été célébré, en l'église Sarat- 
tfttrtind'Ksquermes, A I.II.LK, le miriage 
de H. Ma«rioo aLeTe-avre, QUleur de 
laines A Roubaix, fl's de M. et Mine Louis 
Lefebvre l«aogiert, avec Mlle Mntbilde 
Ibled. tille de M. Ibted, le grand indus- 
triel de Moodicourt, et de Mme Ibled-Rous- 
seau. 

Les témoins étaient pour la mariée, MM. 
Joseph Vandaru", brasseur A Lille, et Pierre 
Lhled, ses oncles et frère; pour I' marié, 
MM. Louis Lrfcbvre et Buyer-Chtunmard, 
avocat, ces frAre et cousin. 

— Samedi A midi, a été célébré, en l'église 
r«>K< HIKN, le  mariage   dd Mlle Hair- 
ueril« »mmt+mrm, fille de M. Paul Des- 

chars, propnéuure A Paris, avec H Adrica 
LUfiralstf, Ingénieur chimiste, Qts de 
M Emile L'Hermine, industriel, et de Mme 
L'Hermine Declereq. 

Les témoins étaient, pour la mariée : MM. 
Le Coq, banquier A Paris, et Tisserand, 
lieutenant d'innmtarie. Pour le marié, MM 
François Clesse, commandant major eo re 
traite A Mous, et Henri Descbamps, indus- 
triel A Roubaix. 

PREMIER MAI 
A LILLE 

Journée calme, très calme ; et bien peu 
d'ouvriers oot chômé. 

A d heures 1(2, afin de conserver la tradi- 
tion, ceut personnes se sont réunies A 
l*Hôt«l des Syndicats, et se sont rendus A la 
Mairie. 

M Ch. Detesalle a reçu la délégation : le 
porte parole Saint-Veuant a renouvelé ses 
revendications : toujours les mêmes. A sa- 
voir la journée de huit heures st le mini 
mua de salaires. 

M. le Maire n'a pu que promettre de 
transmettre ces vœux aux pouvoirs pu- 
blics. 

Le citoyen Saiot-Venaut. a ensuite de- 
mandé un crédit pour i'ïloiel des Syndi- 
osas. 

Le premier  magistrat a  fait remarquer 
que le crédit ne pourrait être accordé qu'au 

t où l'Hôtel dee SyudioaU serait vrai 
ment le siège de tous les syndicats et non 
celui'd'un parti. 

Le crtoy«o Saint-Yeoaei a eneuits de- 
mandé une demi-journée ds congé pour les 
employés de la Mairie. 

M. le Maire a répondu ne pouvoir accéder 
A cette demande : les congés étant nombreux 
A la Mairie, et les employés ayant eu toot 
dernièrement un congé supplémentaire ; et 
l'entrevue a pris fin. 

Ce fut ensuite vers la Préfecture que se 
dirigèrent les délégués. M. Vineeat les 
attendait Mêmes revendications et même 
réponse. 

A remarquer, la réclamation du secrétaire 
du syndicat des télégraphistes, M. Victor 
Lebiood, qui victime, il y a quelques mois, 
d'un accident, réclame un secours en atten- 
dant la liquidation ds sa pexisioii de retraite 
qui larde un peu. 

Dans l'apiè« midi et dans ta soirée des 
réunions eurent lieu, mais tout se passa 
pour ie mieux et au milieu de rudifférenoe 
quasi-généra e 

A ROUBAIX 
Sr*£Jr}e4 «»H« «Who. — WMSre> 

■dkairratlation 
Les « guesdietes > de la Pmiœ avaient 

adressé-us appel pressant A leurs par uoans 
S>ur les inviter A célébrer « avec éeiat lé 

te annuelle du Travail ». 
A la vaille dea elections lemalauvae, disait cet 

appel, au moment où la réaction oiérioaie et 
capitauete aax abois va «ssuer dans an effort 
dèeoiip<ré, et par tous le« moyens possibles, de 
s'emparer a aouveao des ■envolt« publics. 
voue ave« le devoir de donner au corps électo- 
ral l'exemple d'ane union de loue les prote- 
taires, bautessent affirmée daas une nnpo- 
aaate inaiiMestatioa. 

Ii faut que la Fête du Travail praaaa, cette 
aanéa, une foreae exoepuonnetle et qu'elle ait 
toet ko caractère graaaioee dont ses créateurs 
la vouleieat revêtue. 

JJ faut que ceux qui ont voulu diviser le pro- 
létariat, semer la naine «t la discorde daas ses 
rang«, désonvaer lee travailtears du but libéra- 
teur qu'us poursuivaient, fasses* cette iriste 
coB*teta#on , que to*»ua leurs m a «cas »res 
lonetiee oat eo pour réoemst«, de reeen-er tes 
liens d'affsction et de eolidarrté créés par la 
aoudVanoe. la miser« commune qui anweent 
les travailleere entre eux. 

Cet appel était signé des organisations 
suivants« : 

La Section Boubaisie'cne du Parti Socielnte 
d« France (ancien P.O.P.); It CUaatbre syndi- 
cale ouvrière textile de Roubaix et «avirons ; 
la Chambre syndicale dea ouvriers atétallur- 
Kist«s de Houbaix et environs fanciests syndi- 
cats réunis des métallurgistes, des coaudron- 
aisrs ea cuivre, des serruriers-xinguears et des 
ueigaeronti) : la Cbambre syndicale ouvrier« 
des aeinlres ; la Cnaïubao syadicaie ouvrière 
des cSèarpenuers-aienuiaiers ; la Chambre syn- 
dicale ouvrière des maçons ; la Chambre syn- 
dicale ouvrière des mouleurs ; la Coopérative 
ouvri*-re• La Paix » ; la Libre Pansée « Ni Dieu 
ni Maître » de Roubaix. 

Il but croire que est appel n'a pas été en- 
tendu, ou que les organisations que nous 
vouons de citer, n'existent que sur le papier, 
car le cortège était plutôt maigre, pour un 
jour de chômage. 

Le cortège est parti de la Paix, vers 
11 h. 1|4, et est allé au cimetière déposer des 
couronnes au monument des victimes du 
travail. 

Deux discours ont été prononcés par 
MM. Henri Lefebvre, conseiller municipal, 
et le docteur ftlerlier. U n'y a pas eu d'inci- 
dent! 

A CBOIX 
La foire de Roubaix qui coTnoide cette) 

anuée avec ht fête socialiste aurait dû lui 
donner un peu plus de succès. 

Uu cortège de 100 personnes tout su pins,, 
formé par la Musique municipale, l'Union 
chorale, les Pompiers, la Renaissance et ta 
Pairiote, sociétés subventionnée«, a par- 
couru la ville, de dix heures A midi, au mi« 
lieu de rindiff<':rence... populaire. 

Un drapeau par ci par la et c'est tout. La 
revue passée par la municipalité au grand 
complet (six membres), a attiré les... en* 
faute des écoles et quelques passants 

Le soir, les concerts ont été contrariés pas 
la pluie. 

A WASQUEHAL 
Le 1er Mai a été fêté sans éclat. 
Ou .i remarqué quelques rares prriTrt»»** 

neui-t> daus les rues et uu certaiu uo<* • e 
curieux sur la place, venus pour wiicmuS 
le concert de la Jeune France. 

Aucun incident n'est A siguaier- 

A TOURCOIXG 
Quinze manifestants, portant un« éa*hm* 

tine rouge A la boutonnière et chaulant 
VInternationale, ont débouché Grande- 
Place 'vers deux heures de l'après-midi 
après avoir parcouru diverses rues. Telle A 
élé la manifestation socialiste du 1«' mai. 

A DUNKERQUE 
La fête dss travailleurs s été quoique pen 

contrariée per le mauvais temps. 
Malgré plusieurs petites ondées, les syn- 

diqués de Dunkerque, ouvriers du port et 
autres, étaient reunis A 7 heures, A la Potato 
près du Lemghenaer 

Le secrétaire-général de la Chambre syn- 
dicale des ouvriers du port, se plaça sur lés 
gradins du Mincit et prit la parole. 

II recommanda aux ouvriers présents 
d'observer le plus grand calme et de mon- 
trer A ta population que la manifestation du 
1er mai est la glorification du travail ; il les 
pria aussi de suivre les couronnes destinées 
aux tombes des camarades morts au travail 
avec autant de recueillement que s'il S'agis- 
sait de la dépouille mortelle même de ces 
derniers. 

Tous les syndiqués présents avaient orné 
leur boutonnière de l'églantine rouge, ven- 
due 10 centimes —dont 9 seront adressés 
aux « victimes des fusillade« de Limogas ». 

Puis le cortège traversa La ville pour Se 
rendre au cimetière où trois couronnes fu- 
rent déposées, après trois discours A peu 

Srès semblables prononcés par les citoyens 
au vage, Debreelc et Sunart. 
A la sortie, la Fanfare « La Syndicale » no 

plaça eo tête, jouant des pas redoublée. La 
ville fût de nouveau traversée. Laagroupes 
chantaient VInternationale, le Citant des 
Syndiqués, VInsurçé, etc. Le oortège 
arriva ainai A la Bourse d» Travail trois fois 
trop petite, où trois discours oot été pro- 
noncés, dont l'ou par le citoyen Deslaodres, 
conseiller municipal de Paris. Cas trois 
conférence« aasaiont trait A l'Organisation 
syndicale  et  A t'Emancipation da proista- 

L'apres-midi, A deux heures, il y eut con- 
cert public au théâtre. 

Le programme, préalablement soumis A 
t'administratioa municipale, a* composait 
ds musique, de chant et do monologues. 

Dans la soirée, il y r ou bal A la Bourse 
du Travail ; «ne coiUèsoiioo A Coudokerque- 
Brancbe, salie dos Polies Dramatiques, par 
le citoyen Destandres; conference A Saint- 
Poi, salle Chavatte, oa-* le citoyen Boudues, 
st A 8 h. 1|2, A Rosondaèl, salle Eawaos naf 
le citoyen Luaas. 

On ne signale aucun incident. 

▲   TiOUAï 
A l'issue du marché d'aCfrètestwrits, orrvi- 

rou 500 mariniers et marinières se sont for* 
mes en colonne, précédée de drapeau st 
rendus A Dorignies où ile devaient so 
joindre au groupe des mineurs. 
., Deq hashers portaient dee paocarte? por- 
tant: Ecole de fret — Marché d'affrète- 
ment, etc. 

A trois heures ce peemier groupe, joint A 
celui  des mineors uniraient piaoe Carnet. 

Pau après le cortège se oisttan en marche 
par les ruée St Jacques, Beilain, la Mairie et 
dea Foulons, se dirigeant sur l'Hippodrome 
ou devait avoir lieu une conférence privée« 
Trois musiques ace^Mupagaaient tes mineurs 
et los mariniers. 

LILLE 
U eJo«Hété LaaaatvMflo A« Nex-d 

de 1« Fraaes a tenu son assemblée gé- 
nérale mensuelle le jeudi 27 avril sous la 
présidence de M. Bigo-Danel, président. M. 
le président rappelle A Passeeabtéc les 
décès survenus parmi nés collègues depuis 
la dernière réunion, MM Kolb et Brassait 
dont il retrace les carrière*. 

L'assemblée désiame M Vasieer pour être 
correspondant de Ut Société pour l'étude 
pratique de la participation ow person net 
dans les bénéfices. M. lu président rappelle 
la, conférence très réussie faite par M. le 
docteur Guermonproz r=ur les hôpitaux en 
Angleterre ; il lui adresse ses féueitationg 
et ses remerciemeam. 

M. le président communique les doco> 
ments relatifs au deuxième congrès intox« 
natiou&l du petrol. 

MM. Sargant et Faulkner remplaceront 
dans notre annuaire MM. Potts, Son et Hog- 
soa. 

L'Association   pour la protection ds h 
Êropriété industrielle annonce son assem- 

lée générale pour le 12 mai \ Paris. 
La Société Industrielle de l'B*t fêtera se» 

oinq-crnu'ème membre par une fête A la- 
quelle sout invité'1 les membres de la So- 
ciété Industrielle du N<>rd. 

D'intéressantes communications ont eut 
faites par s , 

M. tjhjermooproz sur PAssurance-Acci- 
daot en France et en Allemagne ; 

Rotants, sur ."Epureuon biologique des» 
saux rèsiduaires d'amidounsrie ; I 

FKUlLLbTlDN N* 1 

SIC ET CONSCIENCE 
Par Bofor dss Fosirninls 

lasr café daas le petit jardiu qui feiaait 
sots A leur maison, lorsque te marteau de 
cuvr* d« leur porte, brusquement mis «n 
mouvement les Urs du d«mt-somm«il dans 
lsswoi lee avaient fait ta ai bar la chaleur du 
jmr «t le nbénsmène ne la digastioo. 
- Uns dépare* pour Monsieur t 
Tétait leur petite bonne qui criait ainsi 

d« fond au oaVvMur. 
— Unoe*Pé*«w>, répétèrent M. et Madame 

SsMuareCet lied«ma Martio, leur oaèro. 
Manatta apporta la télégramme. 
Manueret rouvrit et lut a haute voix : 

i au nouveau yro«tireur d« 
n P^pemuque de Brianvill« 

a VaoTantanD. » 
H y «ut un moroeot d« ailaoee. i-utn ma- 

nan*   Martin   serrant  la main d« IUU g«u- 
t-, u« oasneat pas ■* joi«? Vêorm : 

— Cette laie, vest uoe affaire faite,   nous 
O.IA fonctmnosiras 1 

— Ht «a n'a p«s été sans peins, répondit 
S^eoiTeT mais enflo, ça y est- J« s'veiê 
Ses« au« v«utr«-"« •*«» *- **" *-"** 

Svouez que j'ai eu IA une fsmeuss idée, 
le jour où je m« suis décidé A le faire agir. 

Lors de son dernier voyage ici, il m'avait 
form allem eat promis ms nomioauou, il a 
tenu paru.«. 

Mascaret se frotta les mains d'un air 
saustaiL Tu ne dis rien, Louise, ajouta-t-il 
en ss retournant vers sa femme T 

— Js sois snobante qus cette nouvelle 
situation te convienne, mon ami, mais j'ai- 
mais bien notre bonne indépendance, les 
honneurs, l'argent n« m« séduisent paa. 

— Kiftendez vous cette patite sotU, in- 
terrompit Madame Martin ; laissex-la dire, 
Ernest, et faites votre chemin I Lorsque, 
daus quelque« annéee, on vous appellera 
Monsieur 1« Premier, nous verrons si les 
bonoeufg, l'argent lui sembleront trop 
lourds. „  . 

— LrOSfsas DO sera jamais, je )« vois, qu une 
provineiale arriéré«, ropoadit aimabiaosaot 
le nouveau procureur. 

— Et où va Moesneor Vilieblanc, Inter- 
rogan madame Mascaret 

— Ceot  le c«d«t  do ass soo«is..   Il est 
. révoqué, sans doute... c'est un clériesl  
! du reste, je le saurai dans quelques Ins- 

tants, ]« vais de oa uaa juaqu au tribus*", 
je veux savoir si Ton y oounali déjà ma 
nomination. 

Tous  lea trois se levèrent ;  Louise, un 
S eu ■gajn.suae, Madame Martin et son  gen- 

re, ray«nnsnts d'orgueil. 
Le   nouveau   Procureur  monta dans sa 

•k.mlM    mM   ,xam  nraVBta •«JaiUOhO.    urit   US 

flhapeeu haut de forme et ss rendit au par- 
quet. 

Louise et sa mère pansèrent dans la satte 
A manger qui leur servait «n même temps 
de aalon, et prirent leur ouvrage eo silence. 

— 11 faudra que nous slKons, cette se- 
maine, A Portbourg, dit au bout d'un Ins- 
tant madame Martin. 

— Pourquoi ? demanda Louise. 
— Je ne peaae paa que ton «sari ait l'in- 

tention de to taire taire des visitas avec U 
rob« d« toile et ton oh a peau d« jardin, ré- 
pondit un peu vivement madame Martio; 
uuus ne pouvons nous dispenser d'aller 
cb«z la couturière. Du reste, j'ai besoin 
mei-mème ..'..ne toUatts battues,.. si nous 
recevons cet hiver... 

Louis« ne répondit paa, «Mo savait qu'il 
ne fallait pas discuter svoc sa mère; a|le la 
laissa dire, ot roprsnsnt son ouvrag« un 
instant interrompu, ss prêt è songer. 

Lea Mascaret étaient oe qu'on appelle dans 
le monde d'hoonetee bourgeois. Ils liant 
UueDt Brian ville depuis de longues années. 

Madame Martio. veuve d'un «steleu mar- 
chand d'étoffe, dent lee affair«« n'avaient 
paa été brillantes, était restée A ls mort de 
sen mari avec un« situation financier*, assex 
embrouillée sur les bras et une fille de 
dix huit sus, bonne A marier. 

Après liquidation d« la aucoession du 
père,l*s deux femme« s'étaient trouvées A la 
tête d'une diaaine de mille francs 

Ce n'était pas grand'chos«, maie madame 
Mariiu, «n femme pratique avait eeeompté 
las lolia -MI* <*« aa  mu a» tournure dis- 

tinguée, etsurtoatsuu excelteui«éducation. 
Le marchand de drap, s'il n'avait paa été 

bon commerçant, avait été son père; il 
s'était saigne aux quatre veines pour élever 
as fille «u Sacré Ctsur. 

Los prévisions de madame Martin ss réa- 
lisèrent ; un jour, Ernest Mascaret, le fils 
du banquier, marchand de biens, avait 
demandé Louis« «n manage 

D v«uait do terminer ses études de droit, 
après avoir fait son servies militaire» et ras 
foi. dès son retour A BriaaviUe, il avait été 
séduit ptr les griess et la distinctéon de la 
jeuue tille- H avait fait lm-msm« sa do- 
mande. 

Lorsqu'il vint en Caire part à so« père.que 
oat acte d'i a dépendance avait fortement 
vaxé. il subit uaa soèoe so règle. 

Catia petit« Martin pouvait A tes gentille. 
disait le vasux bsnquter rotors, mais silo 
n'avait pas un hard I Sa outra, elle avait 
été élevé« comme une demoiselle, devait 
par conséquent aimer le luxe st 11 faudrait 
«u découdre de l'argent 1 

Bref, le boaiwmme refusa sjst son oon- 
seutenteut. 

Eraeet tint béa, non nsg qu'il fût très 
téneuseoMnt épris, mais II était entêté, 
orgueilleux surtout, et ls perspective d'être 
le mari de ls plus jolie femme de B .au- 
vitle n'entrait pas pour peu dans sa Uuacité. 

Trois semaines s éboulèrent. Madame Mar- 
tin eut) sur las charbour ardauts. 

EH«' n'avait non dit A Louise, mais tyant 
d'-ci té  que  1«  mariage aurait  lieu,  il   u« 
DOUVaU OA« Uli  «a—a*   * r-tUeMÈ   ay*   «S   flj.f 

hésiterait A prendre pour mari le garçon 
bien tourné, intelligent et riche de cinquante 
mille francs dont elle avait reçu la visite. 

Il y aurait bien eu cependant quelques 
objections A faire A ce mariage ; d'abord 
lo père Mascaret avait, det-on, fait partie 
jadis de la bande noir« ; puis on disait tont 
bas que son argent n'avait pas toujours été 
très honnêtement gagné, qu'il avait souvent 
Erêté A la petite semaine et fait de gros 

Aoéflcea ; mais après tout, qu'importait A 
madame Martin, femme très positive T Dans 
uoe lutte entre sa conscience et un sac de 
bons et beaux écus, c'était le sac qui devait 
être le plus fart. En somme ce n était pas 
elle qui l'avait rempli, ce sac, et o'étatt-eue 
pas entourée de gens qui font toujours pas- 
ser le sac le premier T 

D'autre part, Ernest outre sa fortune pro- 
mettait d'être bon avocat, n'avait jamais fait 
parier d« lui, ni so bien ni en mai, c'était le 
gendre qui lui eonv-ansit. 

— Si I ou était obligé dans  ce moods ds 
rechercher d'où vient l'argent, il n« faudrait 
plua voir personne,s« disait madame Martin. 

Ce n'était pas l'avis ds Louise, aussi fût- 
elle   profondémsat   aurp-ise   lorsque   s'en 
ouvrant   déftaiuvemeat   A  elle   après   uaa 
seconde viaite de Ateasieurs Mascaret père 

• et Uls    Ernest ayant Unaletoeit gagné  son 
, pro*;*») elle trouva chez sa fille  des  seuti- 
1 tuants absolument contraires aux sieos. 

Louise   ne  voulait  pas de M.  Mascaret, 
non   pas   qu'il   lui  déplût,   elle   ne  l'avait 
tamais regardé avec atleuUou mais e||« fai- 

—   av«nt  r«i*gsut  St 

les cinquante mille francs du jeuns ho m— 
ne la touchaient pas. 

Sa mère prit alors le parti do lui faire don 
scènes. Après s'être fâchée elle pleura, se 
déclara la plus malheuteuse dos femmes 

! destinée A mourir sur UQ grabat d'hôpital et 
fit tant et si bien qu'un jour, de guerre 
lasse, brisée par ces luttes continuelles, 
Louise finit par dire qu'elle ferait ce qu'on 
voudrait. 

Sa mère n'en demandait pas davantage. | 
Le mariage fut décidé, célébré. Ernest Mas- 
caret visit habiter chez sa belle-mère et les 
premières anuées s'écoulèrent saas amener 
dans le jeune ménage ce joyeux rayon 
d'estime et d'amour qui récnaufTa les cœurs, 
illumina Le foyer et fait du dosatciU conju- 
gal une sorte de paradis terrestre. 

Ernest tenait A sa femme comme on tient 
A un Joli cheval, A une villa agréable, sa 
véritable égoïste qu'il était. 

Il se prenait assez souvent A regretter 
d'avoir épousé une femme sans fortune, 
mais d'autre part il était obligé de s'avouer 
qu'il n'avait jamais A se plaindre d'elle. 

Il s'était fait du reste a sa vertu, A sa dou- 
ceur et A son dévouement comme on se fait 
aux beaux jours, eu juuuuant sans songer 
A les admirer. 

(A suivre) 

CHÜÜULAT  U'AMJtBtLLE 
füll   CACAO   Kl' SUCmi 
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